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DANS le cadre de la miseen place des réformes en-gagées par le ministère dela Fonction publique, de laModernisation du servicepublic, chargé de la Ré-forme de l'Etat, une ving-taine de directeurscentraux des ressourceshumaines de différentesadministrations publiquessuivent depuis hier, 25septembre et ce jusqu'au29 du mois en cours, uneformation sur la gestiondes emplois et de la res-

source humaine.  Les tra-vaux dirigés par des ex-perts de la Banquemondiale  devraient per-mettre de mettre en placedes outils relatifs à la ges-tion prévisionnelle des em-plois, des effectifs...  Ces assises doivent per-mettre de poser les basesde la transformation del'administration par le pas-sage de la gestion adminis-trative actuelle à la gestiondes ressources humaines(GRH). «Nous sommes engagés
dans une réforme approfon-
die  de notre administra-
tion. La formation qui se
tient est une  étape de reca-
drage et de mise au point.

Nous estimons que nous de-
vons accompagner notre ré-

forme par l'acquisition des
connaissances d'une part  et

par la  formation de nos
agents d'autres part. Nos
directeurs de ressources hu-
maines doivent s'appro-
prier la réforme. L'absence
d'un véritable corps de ges-
tion de la ressource hu-
maine de l'Etat est un
problème qui demeure au
sein de notre administra-
tion. A travers cette forma-
tion, nous souhaitons
professionnaliser nos
agents», a fait savoir Jean-Marie Ogandaga, ministrede la Fonction publique. Durant cette semaine detravail, gestionnaires desressources humaines, se-crétaires généraux et di-recteurs du ministère de laFonction publique devront

être capables de définir lanotion d'emploi, l'identi-fier et classifier les em-plois, élaborer les fichesd'emploi et de poste. «La Banque mondiale nous
accompagne en nous don-
nant la méthodologie sur la
définition des emplois, l'éla-
boration des fiches d'em-
plois susceptibles de nous
aider à construire des em-
plois. Lorsqu'on parle d'em-
plois, nous n'arrivons pas à
les décrire. C'est donc le tra-
vail qui est fait durant cette
formation»,  a précisé AndyMakindey Nze-Nguema,conseiller en charge de lamodernisation de l’État à laFonction publique. 

Pour une acquisition des outils de gestion de l'emploi  
Fonction publique/ Formation des secrétaires généraux et gestionnaires des ressources humaines
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Jean-Marie Ogandaga, ministre de la Fonction
publique échangeant avec les experts de la

Banque mondiale.
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Le bureau exécutif et les
membres du collège des
conseillers ont été élus par
acclamation. C'était sa-
medi sous l'œil attentif du
fondateur de la Rencontre
des réseaux des res-
sources humaines de
l'Afrique centrale (RE-
DRRHAC), Jérémie Obiang. 

L'ASSOCIATION gabo-naise des gestionnairesdes ressources humaines(AGGRH) est née. L'assem-blée générale la consti-tuant s'est tenue, samedidernier, à la Chambre decommerce de Libreville. En présence de nombreuxresponsables des res-sources humaines de diffé-rentes entreprises dupays, l'AGGRH a déclinéses missions. Regrouper

les professionnels privéset publics du secteur. Faireconnaître la profession.Partager les expériences.Interpréter et appliquerensemble les textes juri-diques du domaine. Il a ensuite été question decommuniquer ses statuts,son règlement intérieurainsi que son mode de fi-nancement. C'est Jean-

Bernard Obame Ondo etson équipe qui ont été éluspar acclamation par leurspairs pour présider auxdestinées de l'AGGRHpour les 2 années à venir.Remerciant les membresfondateurs de l'associa-tion, pour la confiance pla-cée en sa modestepersonne, M. Obame Ondoa indiqué que les défis qui

attendent ce nouveau-nédevront être relevés en-semble. ''Nous devrons
tous mettre en lumière
notre association, la faire
connaître auprès de tous
ceux qui exercent la profes-
sion de DRH, dans l'admi-
nistration ou dans le privé,
la porter haut'', a-t-il dit àl'assistance.Créée par la Rencontre des

réseaux des ressourceshumaines de l'AfriqueCentrale, (REDRRHAC), lanouvelle plate-forme seveut le cadre idéal ''pour
apporter des solutions ré-
fléchies, pensées et tout
aussi adaptées au contexte
économique actuel'', confiePatricia Bouddhou Chavi-hot, marraine de l'AGGRH.Pour Mme Bouddhou Cha-

vihot, ce sont les gestion-naires des ressources hu-maines des différentessociétés de la place qui ontdécidé de mutualiser leursefforts, énergies et expé-riences.  ''Ils entendent
ainsi répondre aux ques-
tions posées dans la gestion
des ressources humaines
au Gabon et participer
ainsi au développement du
pays''La REDRRHAC, dont lefondateur est JérémieObiang, entend créer desassociations de RH danstous les 11 États membresde l'Afrique centrale. Poury arriver, a renseigné M,Obiang, des conventionsavec les Chambres decommerce des pays mem-bres de la communautééconomique des Etats del'Afrique centrale (CEEAC)sont envisagées.  

L'association gabonaise des gestionnaires des ressources 
humaines est née

Assemblée constitutive

L.R.A.
Libreville/Gabon

Patricia Bouddhou
Chavihot, installant le

président de la
AGGRH, Jean-Bernard

Obame Ndong.
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Les membres du bureau exécutif nouvellement élus
autour d'une photo de famille.
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LA Confédération syndi-cale des agents de l'admi-nistration publique,parapublique et privée(Cosynap) vient de procé-der à sa rentrée à Librevilleau Centre de formation Ba-sile Ondimba, sis à Oloumi.C'était au cours d'un sémi-naire de renforcement descapacités au bénéfice deses membres. Thème re-tenu : "Le rôle du syndica-
liste dans le processus du
développement d'un pays et
la cohésion sociale". Unerencontre animée par l'ins-pecteur principal du Tra-vail et enseignant àl'ENA-Gabon, Franck OndoMetogo. 

Le président de la Cosynap,Joël Ondo Ella, a indiquéque cette rentrée syndicalemarque l'ouverture des ac-tivités du syndicat, nonsans relever l'image écor-née de la pratique syndi-cale actuellement dansnotre pays où l'on relève

des dérives et des confu-sions de tout genre. «C'est fort de ces interpella-
tions sans cesse renouvelées
que nous avons unanime-
ment, dans le cadre de nos
missions sur la formation et
l'éducation ouvrière retenu
le thème porté à votre at-

tention et pour lequel nous
avons sollicité et eu l'accord
de Franck Ondo Metogo
pour développer ces grands
axes», a-t-il expliqué. «Or,
l'essence du syndicalisme
reste par dessus tout, la dé-
fense des intérêts moraux et
matériels des travailleurs

en général, des adhérents
d'un syndicat en particu-
lier», a-t-il ajouté.Pour M.Ondo Metogo, lerôle d'un syndicat consistenon seulement à formulerdes revendications, maisaussi celui  d'agir en qua-lité d'acteur politique, éco-

nomique et social. «Le rôle
véritable d'un syndicat est
de défendre les intérêts ma-
tériels et moraux de ses
adhérents et de contribuer
au développement du pays
et à la cohésion sociale», a-t-il expliqué. Le syndica-liste est aussi un acteur quidoit également contribuerau développement du pays,à l'exemple des politiques.«Parce que si le politique
poursuit la recherche du
bien-être du citoyen, c'est
également le même objectif
que le syndicaliste poursuit.
Sur ce terrain, les deux doi-
vent par moment parler le
même langage», a-t-ilconclu. La rencontre s'est achevéepar une remise d'attesta-tions aux 150 participants.

Le rôle du syndicaliste, “ contribuer à la cohésion sociale ”
Vie des syndicats/Rentrée de la Cosynap
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Les leaders syndicaux à l'ouverture des travaux.
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Une vue de l'assistance.
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